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ECHO DU VALAIS

Mesdames, Messieurs,
Chers amis du patois.

Comme mes collègues, les présidents des autres régions, j'ai deux
minutes pour vous dire ce qui se passe tout au long de la vallée du Rhône

et dans les nombreuses vallées latérales de notre canton. Comme
eux, je vous dirais que nous constatons chaque jour les assauts que subit

notre vieux parler, de la part de l'évolution effrénée que nous
vivons actuellement. Cependant, et grâce à cette même évolution, nous
constatons avec plaisir que la gêne et la peur de parler le patois ont presque

disparu. On constate avec plaisir l'intérêt que suscite dans la population

et surtout chez les jeunes, une soirée ou un théâtre patois.

Nous avons en Valais, une douzaine d'amicales, organisées, avec
comité et responsables. Je crois signaler aussi l'existence de sociétés très
actives de patoisants valaisans à Lausanne et Genève. Nous avons
enregistré ces trois dernières années, la formation de quatre nouveaux groupes

: Lens, Montana, Conthey et Sierre. Par ailleurs, je viens de recevoir
la nouvelle de la formation d'un groupe à Fully.

Notre Fédération cantonale essaye de maintenir la liaison entre toutes

ces amicales. Lors de notre assemblée annuelle, tous ces groupes se

communiquent les expériences faites et mettent en commun le travail
accompli. Chaque année, nous organisons également une fête cantonale
ou une soirée cantonale. Pour 1977, ce sera une soirée qui aura lieu à

Sierre le 5 novembre. D'ores et déjà nous vous invitons avec nous.

Chaque deux ou trois ans, selon nos moyens, nous éditons un volume
en patois. Nous pensons sortir le No 5 l'année prochaine, avec quelques
uns des meilleurs travaux présentés au concours romand de cette
année, à condition, évidemment, qu'il y ait des travaux intéressants..

Je pense que le temps qui m'était imparti est écoulé et je termine en
remerciant la Fédération vaudoise pour l'organisation de cette fête.

Je présente le salut le plus amical aux Fédérations soeurs de la Suisse
Romande et du Val d'Aoste. Je formule le voeu que nos liens d'amitié
se resserrent de plus en plus par des contacts fructueux et enrichissants.

V// Bonna fétha à tuie.

t > Emile DA YER
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